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Comment déiouez'vaus t'immuabitité des farmules ? Vaus semblez
affecüon n e r tout po rü cul iè re me nt I es o pories"

Laurent Derobert: L'aporie ne me fait pas peur" Je cultive d'ailleurs

tés. le ne crains pas l'apori ni la polysémie Les mathématiques
floues, troubles, sont enco plus puissantes' Nous basculons dans le

domaine des mathématiques sans nombre qui se nourrissent seule-

ment cle symboles et de raisonnements, en excédant le quantifiabie

Ce sont des mathématrques très bizarres, dont la seule mesure est

élastique:l'étalon, seul le sujet est capable de le donner' C'est

comme un modèle de partage des sens non partagés' lamais cin ne se

mettra d'accord sur ce que sont la liberté et l'amcur mais a'rec ce

langage universel on affute nos c rsations et on mulhpiie les sens

qr'in Oonn. à chacun de ces ter On dépioie nos propres libertés
grace a ce langage mathemauque

Votre trovail peut Isire songer à la pensée modole de Spinoza'

Laurent Derobert: Spinoza est un grand rnaître' J'atme beaucoup la ti-
nesse avec laquelle il iraite de la superposition des états, ce qu'il ap-

pelle les fl l'

beaucoup e

position d s

sent et ab t
présence de l'absent ll s'agit de cieux choses antinomiques et pour-

tant bien concomitantes

Enire l'olgèbre de l'être et la mécanique quanüque, vous explorez

desconünentsdesmuthématiquesenfoncüondevasdifférentspro.
iets.

Laurent Derobert : Exactement I Je trouve que l'algèbre ne perrnet

pas de parler du manque, n arrive pas à rendre compte des contradic-
tions, du vertige ou'il peut y avoir',. Par définition, étymologiquement'

champs des mathémalrques - des mathémaïiques discràtes qui per-

mettent de penser des sauts entre Ies états, ou la mécanique quan-
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üque avec ses théorèmes d'incomplétude' I

qui nous alde à réfléchir très près de la subj
permet aus§i de nous vivre non pas comme
cles ondes,

Entre rencontres, performances et conférenees perlarmalives' com'

ment déliniriez-vous vatre r6le dons ces formats artistiques ?

Laurent Derobert:.le vis ces rnoments entre la conférefice et la per

foi"mancecomrneunmusicienUneparütion,tantqu'ellen'estpas

I retr
de

i rem
rpa

it important de se déplacer aussi sous un ciel aus-

de point de vue et parler d'asires errants' pcur fin r

belle prière de Michelangeirt: Signore' t'a che lo

po o sempre desiderore più di quanto riesco a realizzare que je trà-

du en mathématlquÈ : clésirer, désirer toujours I

Lors de la dernière édition de la Nuit Blanche, au boui de l'lle aux

cygnes, vous présenüez a'''ec Mari Agnès Gillot et Pascal Quignard'
das de thæur, une formidable ma ine chorégraphique acüvée dans

un premier temps par les danseurs de l'Opéra de Paris Êt continLlant

Laurent Derobert : Pas cJe chæUr eTait une magnifique expérietice que

1'aimerais reprenclre dans différents lieux à ravers le monde ie vais

vers ia danse, L'algèbre veut littéraiement re remeltrÊ ensemble les

morceaux brisés .le m'intéresse à la chorégraphie et du coup'1 aime-

rais poursuivre dans la direciion d'un travail mené avec des danseurs

qui ont eu des os fracassés Nous avons commencé à réfléchir avec

Marie Agnès Gillot à une danse des os brisés C'est une maniàre de

réunir l'aigèbre et la chorégraphie dans un même proiet'
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